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Grand-mère Mars se dépêchait, attachant des martenitsi à une fille, à un garçon et à un petit arbre !

Avec des vœux de bonne santé, de bonne fortune, de succès et d'une humeur printanière tout au long de

l'année !

La tradition associée au 1er mars et à la parure des martenitsi marque la transition entre l'hiver et le printemps

et remonte à l'ère pré-chrétienne. On croit que les martenitsi, faites de fil blanc et rouge torsadé, protègent

contre divers dangers et annoncent le début de la nouvelle saison agricole et astronomique. C'est pourquoi on

accroche aussi des martenitsi aux animaux et aux arbres fruitiers. Pour la santé et l'abondance !
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Selon les croyances populaires, Grand-mère Mars est la sœur de Grand Sechko (janvier) et de Petit Sechko

(février). C'est la raison pour laquelle elle change constamment d'humeur – tantôt douce et gentille, tantôt dure

et colérique. C'est pourquoi le temps en mars est si instable – tantôt chaud, tantôt glacial.

 

Les martenitsi sont retirées lorsqu'une personne voit une cigogne ou une hirondelle et sont attachées à un arbre

en fleurs, ou on avait l'habitude de les placer sous une pierre. Après un certain temps (le lendemain ou après

neuf jours), on soulevait la pierre et s'il y avait des fourmis en dessous, on croyait que beaucoup d'agneaux

naîtraient dans l'année ; s'il y avait un scarabée ou un ver – cela signifiait que les veaux se multiplieraient. Dans

certaines régions, les personnes âgées jetaient les martenitsi dans la rivière "pour que tous les malheurs

s'écoulent avec l'eau".

Aujourd'hui encore, les gens croient que s'ils consacrent un jour particulier du mois de mars à eux-mêmes, ils

peuvent en juger le genre d'année qui les attend.

Il est intéressant de savoir que la coutume de se parer d'un fil blanc et rouge est répandue non seulement en

Bulgarie. En 2017, elle a été inscrite sur la Liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO

en tant que candidature conjointe de la Bulgarie, de la Roumanie, de la Moldavie et de la Macédoine du Nord.

 

 


